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* vstMÉs tjk> exprès te*-cwvtiunitsbBts 
» et «u l'attiSrad* d* 
Stop »iii»Hist» de L * 

p*¥* n i « i i M > i h i i w a—iiafte • 
recevoir le président de ta République. 

Le président de- le- imaaaAw de commence 
de L imaces a é t # **te fper M. BexouBe, dé
p o t é et- m a i n , M C O W U t de cette situatioo. 
— {«Presse NouveBe %.\ 

Le roman ft la petite bonne 
t « M M ép&aejM feu—Ile* 

Non* a v o n s .-ototé dates notre numéro du 
B mai dernier, r a t b t i w d'avor lement dans 

impliqués le s ieur Ferdi-
37 ans , ingjaaieur demeu-

^ ^ f c Rookaix , e t s a jeune 
.<• Doyez, 1 l ans , dont les pa-

<Sj s * iatt»iWÉ>r rnta t fkV.anque avaBde» 
puis plusieurs moi s des relat ions a v e o sa 
. j » l i « É > torsqu'M apprit rpxe eeate-oi e e 
t r o u v a * dans une pneiejoo intéressante. 

L'sBSBrirUr praBirniu sur el le des ma-
rrtruvre* afcortrvee qui amenèrent l'expul-

un foetus ayant environ trois mois 
•uioo» 

• M Bowes de* h e e propos, être teane-
r » l'HepMal de ta Charité, où t i te de-

vf r*r lu ié / ju*e ffSstructirn», il qui 
cette Affaire avait été conljée, vient de ren-

lee inculpés d e v a n t la Chambre dee 
mipae e n aocmâe'Oft, sou» l a M a l p a t w o d'à» 
vertement et de coiiipAteitê. 

'•nie que le coopte ne soM traduit cte-

Ratfrîgsez u t en colère 
Ceci parce qu'il est renvoyé en Coar d'assi

ses pour fabrication de fausse mennaie 

p i e x t d heure de recherches o n fiait par dé-
Hiai l l t Kmite Viesme qui gisait sur lo soi, 
« o n un état Iw—Mtuak. On transporta, aus
sitôt Idovr ier «An» a n établ issement vois in 
OU un d œ t n r mandé d'urgence vint lai pro
diguer les premier» w w » . Pendant ce 
femps-là de m i r a g a u * sauveteurs »'élatant 
mis à l a recherche du second ouvrier qu'on 
n'avait p a décotïvrir. On désespérait de le 
retrouver lorsque tout A coup on apprit que 
maigre d'affreuses brûlures qui lui paraly
sa ient e n partie les bra*, 1» courageux jeune 
homme avai t réussi & escalader la mur de 
aioture e t à sauter dans l'usina avoteinante. 

C'est la que se s c a m a r a d e s tn i i—S le re-
, bar \ . r 

Las dtott Massés dont réia» fut jugé très 
«rave ont été transportés d'urgence A l'hô
pital. 

L a salle où l 'explosion s'est produite me
n a c e ruine e t I faadr* la démolir. D * e s 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ J l t e r * q B o c e u * * 1 
• M i t é fv f s jn* cBdaser pendant quêtons* 
JBurs. 

M. Lanfant, comnûasutiu d» Sa arrondis
sement, a ouvert une enquête. 

L incene te qui • 'était déclaré a pa être 
•a'aiiaiwrll lame* à l'arrivée rapide d e s pom
piers. 

'Agate isartértelg e'étèveYit environ a 
ucs et sont couverts parune oaro-

ftnec. 

d e M. I t D i é a W r 

vre, maire, adressa 

la sa 
a ne compromit an rien 
nu contraire I 

(V •.mivri', flirts 
l e » monte* et au-

i de faus-

« f O V R C O I N Q 

Terrible explosion 
dans une usine 

DBVJ» HOBHgBB G r U S V B a H a n BLBBSBB. 
— MO O U V R I E R S REDUITS 

MB CSOMAOC 

* * * " T e r * e heures da sorr, par suite d'une 
etMbrQ todétsrrniBjée une fomaidfible 

s'est prodoitB a f a s m e de tubes 
Jutes- Petit, située. 208, rua de. la 

c e ujuiircât, deux ouvriers , l e s nom-
rr.es Emite V i e n n e , Agé de 30 a n s , cabare-
tier, demeurant rue de la Croiz-Blacche et 
Emi le Depraeter, 17 a n s , étaient occupés à 
ne t toyer ira venppateur». L a sal le dans la-
rwsa» Us travaillaient étant très obscur*. 
l e s M a x ouvriers ava ient du sa munir d'une 
lampe h pétrole. 

i coup une explosion foi utManle v int 
fSjjt léfeJie Ifs teaHielirwEt. On se précipita 
V WU secohrs , mais dc)a un Incendie s'6-
WA ddatazd dans oette sal le remplie de ma-
fllrea tafilmmaMes et e n rendait l 'accès 
j«rtiouli(Vntment caffmAe>. Enf in après u n 

A DENAIN 

L'ère des scandales cléricaux 
COMMENT. AUX FORCE* . ON V E N C I 

L ILLUSTRE DOCTEUR PIET PAR LA 
• L O S ODIEUSE m ESPION ET PAR UN 
A T T E N T A T A LA L t E E R T t BE OONV-
CIENCE. 

Ifne lee tesrs sont au courant de f'mcident 
provoque par le désormais illustre docteur 
Plet, le lacératexir d'ainehes et dont on « M 
lire la prose édifiante, mais Men pésj rBNV 
raire chez un critique dramatique de cette 
envergure 

N é o s n e pefrlrtors dû" reste notre- t e m p s ni 
notre encre auteor de s a personnalité falote 
et canote si Mk grossièreté de s o n Reste n'a
vait amené un nouveaa et plus retenneeant 
scandale, de nature à soulever non pfus l'hi
larité, dont on sa lve les contorsions d'un 
polichinelle, mais l'indignation des honnêtes 
«ens d e tous les partie, sans distinction. 

UN FACTUM t T U F I O É 
L a veHle da (a ret*ésen4atioa de «BaMie 

d'Eafarrta • dont t'annonce, avai t tant boo> 
6 la vés icule biliaire de M. Ptaé. l e 

in-exteoeon 
eie*t ellK-rie-

de srjfts a a 
_ ^ ^ ^ i * la fate, ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Attmtkm ! Pères de f a m u V / 
Oh a lnvifé vos enfants dan» l e* écoles a 

la représentation de « Bagne d'Enfants ». 
îvez vu au dos du programme ce 

et voua avez vu BUT nos 
m prétend leur mem-

IrmW 
lue fl'nn rJOtlt a 

: -menl provoqué par 
•VUTit'-. NrJUB O&US 

M W M H ennpAlPs si nos enfanta pouvaient 

• ' v i ' ™ , ' In pièce retnl '. 
••'117•/••.! : La Faiblesse morale, l a 

' n e Lamarre ; L4 Mol-
i^sentée par le 

' nsonae, 

l . inaapduite crapuleuéd, la-
qaeUe s' i ihanoonoe. Georjges Lamarre; Les 

- aax parents, voir m ê m e ta rébel
lion coi ' par les Colons ; L'As-
sapsÉpal j.i"in.-l té et •>:<''Culo par le colon 
W a u V c i i t <r« la i t l'Idiot. 

(tdimr : La Police représentée par des 
debenchés que sont les Gardiens*; 

L'aateTlté patemef le sous prétexte qu'elle 
en la personne de Lamarre l 

La le rwnmandemer» de Ltieii, invoqué par 
Lamarre au moment où il s e rend odieux 

j par l 'abus de la puissance paternelle. 
En outre, la plupart des scènes sont abon

damment fiarnies «ie propos orduriers et 
it'outrapjea à la .'arrtBe, cme l e s enfanta re-

' tiendront mieux que tout 18 resta. 
Libres aux membres du Comédia-Cerrie 

de Jouer cota entre eu», ou d'y appeler les 
' ' a s détoater de cas bar-

UNE REPLIQUE MERITEE 
On a rensarqaé parmi 

saaxl 
des forges, dont eelat 
BnieVr ^^•^•^•^•^•fBBBBBBa 

C'est S ce dernier que te citoyen P. Lafc*-
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ la lettre Eatrante : 

• B mal 191». 
Monsieur SacHer, 
Pi^siueat de l 'Hanaoni* de» Forges 

Denain. 
Il y a un an, peu aprèa sa twminalion, le 

certaine» .oc iétés de la «Aie et ! • . « « > » * 
parité, et auss i dans l'espoir de *atr « p a 
raître toute aiiirnoaité antre citoyen» • « • • 
m é m s esta, oAcàdett q*e l 'HarnoM» d M i J f r -
xee serait aatortoé» A sorttr e t * l » * f î * 
part aux fêtes et concerta pubate donné» 
dans M localité. 

Il n'aura pas dépendu de nanejRM • » * • 
trêve soit de courte durée, b aflMt • •«>» 
a nia de marcher a la remorque d un Mon
sieur qui, non content de profiter de toutes 
lea ocoasons pour erilàquer e t s tamer les ac
tes du toraea municipal et plus *&&£!? 
ment du Maire, s'est W i n attaqué 4 l'école 
laïque an placardas* a n s afncfae e u e voas 
avez vous-même • « * * » ara» M. w a r a i . 

Tant que la» «riHqace «I tes attaqMM M 
sont l imitées * de» p a sonnante», te M mm 
sa i s pas mrti eurent occupé, mai* II M peut 
en être de même du mornent one vous atta
quez une institution que non* avons pour 
devoir de défendra 

Noue regretlon» vrrernent que « p a s n'aye* 

reurs. 
Cela regarde leur censcianoe. 
Mate que l'inapecteor d'Aoadernte et Cer

ta ins direeesura d'écoles y Awiésu* v o s en
fants jusque dans les dasrses. N'est-ce pas 
un comble T 

Sourrenez-vous de vos anotenfl drreofeors 
d'école. L'auBsent-us permis t 

A'ous ne permettrons poe ja'oi l rote» 
rrompe. 

Ld bienfaisance n ' ercosc pan M comrp-
8 o n . 

Pour l'AjMXWBun des ch'efs 9 e farnfe* o s 
Denain : le PréWocnt : P. P1BT. 

Ld ComrrnBslDn t J. G. DeUosse, emplov?; 
S. Dupont, employé; LannoiB, rriineur, P. 
Lesafle. employé: C Marquant, affréteur ; 
H. 6adlier, n g l n f e a r i Wer lh , Ingénieur. 

Cependant, para 11 élément, M. Piot ob»-
«ealt tes lenteur» de la « Crotxn à un sur
croît d'abottesement en leur xoiligeartt di
verses é luuubiauons dont nos amis — par 
minitetère d'huissier — ont dû eux-mêmes 
avalée m éehantsjton. 

, , , , fait preuve d'uR _ _ _ 
désir de eorriHation, m a i s nous ne voûtent 
pas que ce désir paisse être mat Interprété. 
En crjrMéquenca, j'ai I» regret de voue in
former que toute autorisation de sortir et 
de Jouer eh ville, est retirée a l'Harmonie 
des Forges, de m ê m e que j» fate i tu iptaow 
cette société dans te uuiHiert qu'elle devait 
donner le S Jutn prochain. 

VeuHléx agréer, Monsieur, l 'assurance d» 
m a considération duttnguae. 

Le maire : P. LBFEBVBE, 
LA» « O U T I N C U O » t f L O N BASILE 
Le lendemain de cette énerpkru» et méri

t é - riposte, M. l 'Ingénieur Sadier , fit de
mander une entrevue aa citoyen Lefebvre. 

La personne qui fit cette detnarche au
près du maire, déclara A celui-oi que si les 
siRnaturee de MM. «actlcr et Wertb «gu-
raient sur l'affiche c'avait été h leur insu. 

Dans ces conditions, pensait le mairX si 
r ingénteur reft<>urvéleraft cette protestation 
contre l'emploi abusif do son nom, ii était 
facile de s'expliquer s i dé etere l ' incident 
C'était mal connaître la mentalité »lattente, 

A LA MAIRIE 
Vendredi. M. Saclier et un autre délégué 

des Forges s e présentaient h la mairie : 

Le citoyen Lefebvre les reçat aussitôt et 
demanda A M .Saclier s'il reconnaissait bien 
avoir Signé le manifeste des << Pères de fa
mille ». 

« Oui, répondit l'Ingénieur, j'ai donné ma 
signature c o m m e membre de l'Association 
des Père» de Famille, mai» non comme pré
dent de l'Harmonie J'ai agi A titre particu
lier pour défendre m e s conviction». 

—- Alors, répondit le maire, si vous avez 
voulu défendre va» convict ions , v o u s ne 
trouverez pas étrange que, moi aussi , Je dé
fende le» miennes . It- maintiens non* pare
ment et s implement le» termes de ina let
tre, et t« MSDfs-ime les autorisation» données 
A votre société. 

-** Nous n'Avatw etne qu'ft SOUS renreT 
alors, conclut l'ingénieur. 

— Parfaitement. » 

«VANOCltt E T CtUMTAOfl 
L'affront était rter g éljféfW et r» cfMv'» 

naît d'en tirer une vengeane» énailinili . — 
Au eurntaa. B J A v a » WOftexaps que tes 

lK>hirepus teansirlBls Oe» Pnrgee avaient 
des rancirAcs A saLsTatr» èenlrV u«M muni
cipalité résolument laïque, attachée !i la dé
fense de l'école et 8 e se» martres contre lès 
entreprise* fteteonale* et reectionnaires. 

Car la toute miisséi iee de rétarJIIsSemènt 
le plue clérical qui se puisse, on on a minti-
pUe.les procédés de propagande pour asser
vir les cflrvesjux c o m m e ta travail, on comp. 
te les corps ; qui. dans i 'agglomérallon la 
plus populeuse de In crié, a dressé, au centre 
de s e s usines et de s e s corons ses écoles 
confessiortneBes. s e s patronages, sa l les de 
fêtes, et son sgllee du Sacrê-Cneur, n'a pas 
encore réussi & conquérir, pour se s gouver
nants ou teufS créatures, le pouvoir poli-
tid'ie comme elle a conquis la suprématie 
Industrielle. Oh a eu beau resserrer tes chaî
nes autour des esc laves , empechef tout re
crutement syndical, il s e trouve encore, par 
a n sursaut d'iridàpennance que l'on n'est 
pas encore parvenu A r a s s u r e r de leur bul
letin de vo te . 

Cela % baW, rfést-ce pas ? XUBSI , ne pciv 
vant directement atteindre ces owvfietrs ré
publicains qui ont t'audace de gérer la vlrle 
et de e s croire autant qu'un commandeur 
de Bs int -Oiagui ie fe Grand, on trouva, le 
moyen raffiné, et bien digne de certaines 
âmes , de tour fate* sentir la colère divine, 
en s 'auaouant Courageusement â des petits, 
incanables dte se défendre contre ce qu'on 
peut appeler leplns monstrueu* enantafee. 

i C r o i s ou meurs» , la devi '* rtM borir-
r f a n * convertisseurs de tons les cultes, est 
aussi, rm v a fe voir, celle de ces gens-Ièi. 

Aoras l 'èntewne municipale, M. Saclier 
réunit les music iens dé l'Harmonie de* For
ces, qui aptinrtiennent en m ê m e temps à la 
Mrrsïqiw municipale. 

il cutivteni de noter que l'Harmonie Ses 
FoTïjês a été CTéée il y a cinq ans environ. 
et oue l'on s'était efforcé de prendre le* meil
leurs é léments de la société municipale. 

T.et fnusWenfl sol lWles ne qrdttèreTit « l i n -
leurs pas celle-ci, dont certains faisaient par-

^ 1 

tie depuis ntes 'èe 30 ans , et tous lurent 
pourvus d'un emploi d a n s l 'établ issement 
Us sont au nombre dé 28, 

Donc, M. !*«én ieur , en tant e u e prési
dent, cette fois, et e n tant que délégué de 
l'administration d«s Forges , leur posa U t 
ult imatum -

* V o u s avez I choisir entre les deux *o-
etétés d* muslqor 

» Mal* si v o u s préfère* rester S la Musi
que municipale et in i t ier l'Harmonie, g faut 
également aBandonner vo ire emploi chez 
nous . » 

Tout commentaire «émi t terparfla. On croit 
r tver . n'est-B pet vrai , devant un tel cy-
Dtetrie... 

Car comment rurief dé «choix'» devant 
n o * telle menace ? On sa i t Bien, aux Pur
g é s , que ce* emplurée ou ouvriers n e pour
ront faire auteefient que d» enorber l a tète. 

Parmi les intéressés se trouvent, du res
te, trois professeura dn eonr* de moauroe, 
a^rpomté» par te ville : te, tere, la, »»l double, 
et ne leur faudra-t-il pas s'incliner plus vite 
encore que le» antre» t 

D a fait de cet aria, go» l'on ne peut qua-
ntter anrams U le mériterait, et qui montre 
* • *Tjrpta» qneMe opinion m se fait A lus in» 
d o Barré-Craur de U dignité et de la liberté 
humaines, c'est évidemment la désorganisa 
tion de la société municipale. 

I* concert oui devait avoir Mer» anjour-
gtntl . xmr exemple, n* pourra avoir lieu, 

l a jvxwlaaVm rtenaiatenne et la* oommar-
cents sa i ront A nul s'en prendre. 

Mais cet argument n'est évidemment q œ 
•econdalre devant te l e n l h n e n t de réeréte et 
de rérrobation nui gronde devant cela dan* 
lente conscience d hotnme.. 

C*srler M O U I S E 

Dernière Heure 
Les armements 

Les bandits 
de Béthenoouri 

LA POULE VEUT LYNCHER DRUBBNB, 
OUI FERS1STB A MiBR TOUTE PAR

TICIPATION A L'HORRIBLE 
r O R P A I T 

N o u s avons relaie hier dans quelles df-
con&tances Druesne, le troisième inculpé 
dans l'h'jrriblc trngéaie de Bétfiencourt fut 
arrêté. 

Au mement de son Incarcération, après 
un court séjour dans une des salles de la 
gendat inerte, ie bandit se coucha dans la 
ccur el refusa de marcher Mai* lorsquit 
e'aperçnt que In foule qui avait escaladé les 
murs de lu jjenclarmerie commençai i à sau
ter dahs la cour avec l'intention évidente 
ds lui faire un mauvais parti, te chenapan 
se releva et docilement se la i ssa enfermer 
s a n s rebclUrin 

Druerne n'a pas été interrogé a la gendar
merie, étant seulement sous mandat de dê-
Sot, mais de lui-même 11 a déclaré qu'il n'é-

itt pas coupable et n avouerait pas un cri
me qu'il n'a pas commis . 

Samedi malin, il a reçu la visite !t la gen
darmerie de son père et de sa sœur qui lui 

recommandé, lorsqu'il serait 
juge dïrtetraetioti, d'avouer 

ont v ivement 
Ittterrngè par 1 
son forfait. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Le bandit entra dans une violente colère, 
et rageusement vitupéra ! 

« Caissja-moi tranquille, on peut m e cou
per le cou, mais j * n avouera) jams ! 

Dfuesne, qui est originaire dé Quiévy, 
appartient A une famille de 15 enfants. 

Il a été transféré samedi â Cambrai par 
fe train de 13 h. *8 e n g è l e de GAttdrV. 

Il était encadré dé qaafre gendarme» et 
une centaine de personnes , maigre la pluie 
lui fUent escorte 

Ouand te train «'éljrattla, une clameur s'é
leva i « \ tnort,. l 'assass in ! ,> 
— • - — • i t a i l » „m • '•t in»!» « i l i l 

Le service 
de trois ses1 

LA DJpCDBHON DU PROJET DE LOI 
COsîltBNOERA DEMAIN D E V A N T 

LA CHAMBRE 
Parte. SI mal. — La Chambre abordera 

lundi l'examen du projet sur te servie* d* 
trois an». U n'y A pas moins de «1 dinulra 
inscrite dans la di»ou*»ion générale d u pro. 
tel. 

Ajoutons qu'il y a è l'heure actuelle plus 
de 180 amendement* au projet du gouverne
ment et de la commission. 

Le contre-projet militaire 
de M. Auxagneur 
NOUVELLES PRÉCISIONS 

Paria. 31 mal. — M. Augagneur, député de 
Lyon, avec une ainquantaine de s e s collè
gue», vient de déposer son contre-projet du 
gouvernement sur le service de trois ans . 

Ce contre-projet a pour principe essentiel 
le maintien de la loi de 1906, c'est-à-dire te 
service de deux ans s a n s aucune rallonge. 
Il ne modifie la loi de deux an* que par 
OUélqnas preseTlBUnns relattvfs an rrCrtrte-
ment régional, 4 l'instruction des cadres des 
réserve* et A l'appel de la classa en deux 
Portions de telle façon qui! n'y ait jamais 
dans l'armée act ive qu'un quart de soldats 
non mobilisables. Il admet pour les troupes 
A cheval de* rengagements de 6 mois . 

La partie principale du contre-pmfet ré
side dans de* prescrtpunn* législative» Im
périeuses devant exiger l'appHenlinn stricte 
de ie loi d* 11)05. dans sa lettre et son esprit, 
et par la disparition de tous le» embusqués 
accroître le nombre des combattante. Ainsi 
serait déridée la suppression des sections 
de secrétaire* d état-majnr, des commis et 
ouvrier» d'adTTïin1*tr»ti>"ri, d'Infirmiers (au
tres rme les Infirmier» de v M H , «>s enrn-
paaniee d'ouvriers d'artillerie, des sapeurs» 
pompiers, des ordonnances des officiers, 
dan» le» tronnes de miisVpie militaire, des 
employ*» H ouvriers de section hors rang. 
I e s ministre» de C M oorp* «erstnt rrrripla» 
ces pnr des r-ammes du «ervice aiiTilinire. 

D'autres dispositions, telles que la créa
tion dit ?1e rnrns en rempteeement du corps 
d'armés colonial, une répartition nouvelle 
des trnuwes entre I". France et ''Algérie fa
cilitée pnr rinco'porel ion de onoseril» des 
vieilles colonies, suementers i ent *ncore le* 
disnonib ;Htés en hommes . 

Ces mo-yens, d'arvè» M Anaaineur . y w u -
rernient un «cre-oissement de t.'.Onn eotdnte 
du servi ep armé nermetinnt l e renforce-" 
B i ' i t des tronnes de rrsiverture 

Knfin l'instit-tion d'une inspection <?* la 
préraretkw» militaire et des réservée n*r-
m n t t ^ i t de diriger, avec des vues d'encem-
hle l'Al'wation des Jeunes Cens préalable h 
te'ir incorporation et d'entretenir Jinstruc-
tion Aw réserve» négligea jutgVML 

0 0 M M E S B ALLEMAOMB, I U _ , _ 
RI ON ES D E V R O N T AXFFt>e«T«»I 

LES NOUVELLES CMASMMB 
MILITAIRES 

Rome, 81 mai. - L a Okerobre «g aps«rJBVl 
A une énorme majorité te ncsrveaa prafet d e 
loi d* r s - r a t a a e n * au» fatgmmâen m ftxf» 
ce* *r1**aves de •16.000 h o m m e * eTyrtrotl, I 

nouveaux impôts étaient rieceapalres pour 
oouvrir tes (IBjiajiiii nutatearaa, l e Oonvar-
n e m e n l las ferait peser a w te* c lasse* l e * 
pfus aisée»,, car g e s t log ique que le* ct**> 
• e * pauvre» eosaYibaani A l a ootana* tBBKte 
nale ave* leur sang , las d a s a e e rtdbea BBp* 
sortesaent les dépenses . 

Ces deciaraiion ont été loriguérnefll e t câV«X 
l*A*^a**nent «yplenBI—. 

A SAUttJOHt* 

NlrTIREIIMÊniEITILEIIt 
M. le rtêutenaxlt. Myinofl dtl 81e dragons, 

a reçu hier une terrllm riiade au cours d'tm 
ABMSSM dé d r e t s s g e dans fa cors* du quar-

L W c r l n n é officier qirl a été grièvement 
Messe à la figure dut être transporté d'ur
gence A l'hôpital militaire. 

LA GRÈVE 
a u Mines d'Ostricourt 

LE CHOMACE EST SOMFLET AUX FOS
S E * * ET S ET PARTIEL AU N» ». — 
L E * CREVISTES FONT PREUVE DU 
FLUS ORAND CALME. 

L* gttre coutume t t A'awantae au* rahies 
d'Ostrioourt 

Les pud-s * < 4 et s furent fléswufe samedi 
matin per t<*i* les eûvtiers. On sigrnale ége-
fement des absences en n* 3. Une houeèlS! 
entrevu* 1 eti lien « m e d l A cinq heures du 
soir entre les délégués et la direction. 

Des réunions ftittmt tenant A A* remonte de 
samedi dan» les entres pute pour rendre 
compte de la situation. B n'est d'antre bruit 
murai lès ouvriers de tonte te concession que 
Si ta direction ne revient pas A de meiPeuvs 
-jentimeiUs, les eanrfers décidèrent te ihêteégi. 
complet partout, pnar hindi. 

Le casme te fées ctunptet ne cesse de ré
gner. NBas Mtittons maintenant A As véri
table grève des bras croises. Tooij tes ouvriers 
«tan* unanimes dates ee BSrmvement restent 
tranquillement chez eux, s'occixoaot *** Bernent 
a leurs travaux de jardSnagc. 

Que les owrriers conserweot leur estmè atti
tude et ta Cojnpatrnic sera arrtaJnentent -Mi
r é e de céder devant la force cojnpwte et me-
erarAiBr» dé tbas ces ttareailteurs trtte et res
pectueux Ides déclrions arrêtées d'un etomnrtrd 
ggBsall 

«t «suit II BMitcka.fi 
fil IUMMS ft Flrt. 

Par i s , 31 mal . — U a viole»* BwwaflAi 
«•est déclaré c* m a t i n , vers 9 b e e r e s , 60, 
rae d Avren, dene n dépôt d e 
HA ratoaat dee dtihtefui*ie A* 
• a n * toa I saads . le* travaux 
ont été pe i t t eu t t enanaat difficiles 1 
fumé* intense » • Q4"->*paalt d u fepar I 
•ouvra i t e n » part i* du quartier. Le* teca> 
taire» des ixarneubte* vote ins durant dénié-
nager e n toute hâte, tes f lammée touchant | 
l es mur* mi toyen* juequ'A l a r e * de* 
Grands Champs. 

Une v ing ta ine de lancée furent mi se s e n 
manoeuvres et , A 9 heures, tout danger 
éta i t conjuré. Cependant, des effondre
ment* restant A craindre , M. Laurent, se
cré ta ire général d* la préfecture de police, 
a tait mainten ir l e service d'ordre aux 
aborde et tes pompiers cont inueront toute 
la mat inée A noyer lac décombres. 

U n capora l de* pompiers, Jutes Deefor-
gas, a subi un commencement d'asphyxie ; 
U a été reconduit A 1 infirmerie de ea ca
serne , r u e Haxo. 

Le* degats matér ie l s sont évalués S UB 
mil l ion. 

On suppose que l e s inistre a pris na i s 
s a n c e d a n s la poudre de caoutchouc desti
n é e a refaire des btees, e t qui se serai t 
échauffât p a l suite, d* Ihtrmtdité e t tte 
l 'orage de cette nuit . 

Au Conseil Supérieur 
des Habitations à bon mmbé 

Parte. S i mal. — L e oonaail soné t l en t dag 
habitation* à bon n»*rohé «'est réuni au* 
iourd'hui au ministère du trawail. 

l a première séance a été présidé* par 1*V 
Siegfried. La seconde par M. Henri Cherooy 
ministre du travail. 

I.e mintetre a constaté avec satteracékaf 
le dévetoppeuient considérable pris perjdanl 
la dernière armée par te» •octet** d h a a t t a -
tinns è bon marché et par le* sociétés d e 
crédit immobUisr. 

Il a remercié te eonaeil supérieur et a in» 
slRté aar la néceseité de développer parttadt 
l'idée si importante du logeraent poprAnke. 

I-e conseil a sucoe—lvcment entend*] *f 
ariririté tente rapport* présentés au nnga OH 
comité permanent : celui de M. Ge«ar->*A 
Ri=ler sur le» demandes d'approbatkat loni 
ment les sociétés dnabitet ion» h b o n fn*r> 
rhé et de crédit immobilier, eur lea immu
nités fiscale» «raoraéoj A ce* sociale» — 
les resari'WTes A tear rneneger e t s u * 
moyens de dévalopper 1 smélioratirjn du 
gement populaire et da la petite propr ié té : 
celui de M André ftipert sur te* travaux d e s 
comités de paaronage et de prévoyance ao> 
claie, et enfin relui de M. Fernsnd sur l e* 
compte* r e n d u s «t les bilans d e s société* 
d l n b i l a t i n n s A b m maroné e t de* soc ié té ! 
de crédit immobilier 

t.e conseil sunérieur s échatngé de» v u e * 
sur diverses efivesuons relativies A l'apnuca^ 
tion de» légùéettons récentes concernant lest 
hnlutetieine a bon marché et la petrte pTo. 
nriélé et aur la législation à l'étude en Tas 
ve»ir des familles nomhr«x«es 

Il a notamment insiste pnur que la proptv 
sillon de 1t,i tendant A l'expropriation p r s * 
cause d insa lnbr l tê jrawiqne sott A rf*s brvl 

I
délai v o l é * . o e * le •Anal , en taisant rvrnttf» 
quar que tontes, tes amélirftrinp* "*s loge* 
mente norstialres dans le» trrsntlea v « e s Bt 
trrnrrént eubnrnonnêeS A ladrn**forj d e ce«Jg 

ï 

lof 

ArTWtationd'uHCiffibriôlfuv 

Violente tempête 
en Angleterre 

NOMBREUX SOLDATS BLESSES 
Londres. 31 mal . — t'r»e violante tempêté 

s'est abat tue sur les cotes, au nord du 
P a y s de Galles et notamment A Gonway 
où «ont campés le rég iment royal de Ltver-
pool, les fusil l lers ga l lo i s et te rég iment do 
Cheshire. Les tentas du c a m p , des appro
v i s ionnements , dee vêtement* o n t été em
portés A la mer, e t u n grand nombre de 
soldats ont été blessés p a t U ehute des 
tentes . On dut «n fate» so igner vBjgt t 
l'hôpital, m a i s sept setitetneat on» M* 
maintenus . ( P m i e n e a s e l l e ) . 

Isge était rAo*»BtB*B- . — ^ . ~ . - . . fa -
100.000 framee « * B B « TOratdéxobes. 

une mataori d* » « * « * • *J*JWLT_J\ 

être re jo int : le second • été «*T«té. C e s * 
ntt nommé l r * n rwftes. Agé « a Î S . ' Ï S J S 
disanl nati l de N w T e f k . R A*t_-BBBBmx<' 
au dépôt, e n attendant que 1*1 IBrnISaBé» 
d'extraditioft soient acOonlpBgg. 

AUX MINES D'ALBI 

mtar l es seïfirmi 
h\ tonne drnnat 

« o n de* rflB9*a B 
ouvriers A" tiBa * * 
220.000 f r a n » , 
aHoeatten mew 
3 patxc ecn*. * 4 f 4 ^ _ I _ _ I _ _ I _ _ 
1013 au SI m a i 191*. 

Un sv t jhTtBesaradaBrOM»Bt . , . . _ 
Cette dé<nWon a_èAê_prise e n utiBBraB 

' i conv&ntiDSi ou 3 teWTOflToni l w o , CT SOTJBV 
réferVS de M nterc t» BxeBBBS SB> r t t p t o B a . 
tion. 

Ewri • odei n taJÉ 
New-VorJ , 81. m a t — OAjm$tkm* e* 

Norfolk fv irs inte) qu'ai l qrt4orje S akHruR 
hier .une quinzaine de massons et de nom-
breuses embarcat ions , h Hampton Rend. 

Le nombre des morte, est évalua B 
teeraasne. 

La navigat ion g au M d'impartnagi , 
mages . 

Plus ieurs AacaUrés « g suirluuBB M l é « 
fortement éDrouvéea. 

'B 
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Forfaits d'Amour 
HOMAN.INEDrD 

' ^ B J j r ^ ^ ™ 

« î l n'est qu'un h o m m e a u mande capa-
oir clair parmi tes ténèbres opaques 

n o a s débattons, capable de démê-
' "-i | c e t h o m m e , o'est 

tiOH, maître, re» 
a vuKe*ejmmaB*âmxej 

>~>~»-~, et si n ies faibles talent* peuvent 
vous servir , l'en serai b ien heureux. 

' M a i s de quoi s'agit-il, en réa l i t é? Le 
met m'a eommunkroé u n té légramme por
tent voire s ignature . . . 

Oui, interrompit le notaire; nous étions 
i M dêsempart» tfue votre nom, poudaln, 

• a ^ ^ ^ ^ ^ B s r i t , et que je voua al ans-

^ » e t u c n e , 
deux moto d'une Af

faire grave , an sujet de laxfuelte wm réela-
es t acquis . l 'a i l'snv 

djrecteurs, A présent, 
tnatart, et le ctoc» 
fccore plus »ou-

Eieux oue naguère. 
— Je vote, A l'air de votre v isage , que ça 

ne v * p a s ? interrogea M* Amyot après 
avoir fait les orésentattons. I Ditant ce « • » « » » . ^ P - - - - - - ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

te, le délire e s t constant. 
« Je orains de ne pouvoir éviter la con

gest ion cérébrale, que je redoute depuis 
l'heure maudite. Pour comble de malheur, 
vcàlà-t-il pas cette mameureuse Jeanne Mar
tel qui veut se jeter par la fenêtre t 

On a tout** les peines du monde S la 
retenir. Deux h o m m e s sol ides la maintien
nent sur son lit. o ù elle s e tord e n proie a 
une crise furieuse. 

Elle crie Qu'elle est une misérable d'avoir 
la issé voler l'enfant de là marquise, le ché
rubin qu'elle adorait. Puisqu'il est perdu, 
elle prétend mourir..« 

n Malgré mon expérience de* douleurs 
humaines , j'ai le cœur chaviré, je l'avoue. 

— Nous sommes , A ce que xo i s , e n plein 
drame, fit PinSonnet. 

— Oui. Monsieur, et un drame navrant, 
on drame oui entranera A sa sflite de la
mentables catastrophes, nous en avons , te 
docteur et moi. le ainistee pressent iment 

« Ce nom d'BxrideuS prend A m e s yeux , 
depuis quelque temps, une signification re
doutable. 

— Vous parles d'un enrarit veto"? 
— Hélas I et ëa mère agonise, et l a p a u * 

vre créature due vient de nomtner M. Dom
inante , là nourrice du bébé, est & demi folle 
de douleur. 

- T ï H a b l e l dlaMet rnurmora ririsnecteur 
en se frottent les mains — geste qull fai
sait à chacfue Instant et qui ltg Servait de 
contenance — c'est grave en effet 

« Comment ce rapt s est-il accompli * 

— Nous aHons vous dire tout ce que nott* 

Bavons. , . . . 
» A v o u s ensuite de e o n d n r e . 
— C e s t cela. Mais, procMohS par ordre, 

afin de rester ctairs autant que possible. 
« D'abord, cruelles sont les personnes ha

bitant ce chAteau t Je parle des martre*. 

deux ans et demie. C'est tout 
« N o u s somme* , le docteur et mol, Ses 

seuls amis . Quant A s a parenté, cette jeune 
femme n'en a n i a s , 

— Bt du coté de son mari défunt t 
— Il ne reste qu'un frère cadet d a mar

quis. H voyage. 
« Nous ne savons au juste Où M est en ca 

m o m e n t 6 a dernière lettre portait te tim
bre de Genève. 

— Do sorte que l'enfant vo lé e s l le fils 
unique du mort ? 

— Son fils unique et soh unique héritier, 
oui, cher monsieur^ 

— Quel âge a cet enfant f 
— Il anra deux an* en novembre pro

chain, étant né après le décès de son père. 
— Bien, b i e n . . 
h Passons maintenant au personnel, con

sidérable, s i j'en* Juge d'après les eitoaren-
cee. s 

M" A m t o t commençait t'ênumératlon, 
lorsque Tricot reparut, et auss i l 'homme ap
partenant A la ponce de NancT. 

Il V eut un échange de politesses, après 
cruoi Pinsonnet s e remil a questionner. 

En présence da régisseur, le notaire four
nit toutes les explications désirables. 

— Cette fois, Pensait l'Ame damnée de 
Roger, on ne m ' a l i g n e pas, on ne m e tient 
point A distance.. . arbleul Je sa i s trop in
téressé dans la question. 
„ it Ils seront bTnigê* de Re raconter leurs 
histoires devant mol, ti i'èti férnJ largemerit 
mon profit. Bonne anbnihe ! « 

Pinsonnet. ce te.meux Pinsonnet, dont t* 
réputation était universelle, et dont l'im
mixtion dans les affaires de la famille d'Ex-
ride.uil né laissait pas que de l'inquiéter 
quelques instants auparavant, Pinsonnet lui 
paraissait un brm gros bourgeois dêbormaJ'-
re, placide, un peu lourd même, et l'air trop 
bonasee pour être bien redoutable. 

I u fêtait fiiruré un r^n^s} , grosse, 

mince, avec une figure en lame de fasoir, 

e^dhM lVbte« ou? . 'Ce fidteler Célèbre devait 
avoir eu e w t o u t de la chance, car a. sa mine 
on l'efit Plutôt pris pour ° n hénêvole pe-
eheur A ht ligne, que pour un babfla détee-

U Tandis tro'il faisait ces réflexion* rassu
rantes, en écoutant le récit de M'^Amvot, 
Tricot ne se doutait guère f ] p^fPu»,! . e?, (P

8
1

u : 
pières Wurdes. Pinsonnet dardait sur bu m 
regard étrangement profond ç b s e r v a n t 
s a n s en avoir l'atr. sa pbyelondmie, son at-

ti T r i ^ n g n o r a H - d e même Cette t£rs»c im* 
se répétaient tô t» les policiers de la capi-

M - C'est quand Pinsonnet • r * B ' t e P » 
pacifioue, le piue niais, qtul est te pma a 

"fcSi quand 11 parât n ' a t t o e g r o u j n e 
importance méditH»eà «* qBBn rai dit 8U11 
éCOUte 1* mlêUT. » ^ . „ J M >n détell 

Lorserue le noteirij eut rdcoritt ^aevui 

maraie . M remme ou «>•»=""»!-- , , . . . . 
trée. suivant les s u p p o s i o n s les p l w j g n -
semblables, attenBant M c h ê a a u » a M * u , 
l'heure propice pour Ç o f ^ " " ' ï o ° ^ 
il s e fit Ml a s s e s long * , e n f e ; . t n é c h i r quel' 

U e « S r e pooder paru! nmenu, qoei-

que* histante. puis 1 , . . _ — i n e m l atten-
- Je verrai. diMI, «t Tf^^JîSîl «g Si 

H v e m o n O À u t A ITienre, la ebatotor* de la 
nourrice. . _ „ tnri fè v r u s 

<• PBat g. moment, " W ^ L T O g ' c h c W s 
prié, i qjtelle heure et eornciebl IM eorac* 
se sont «é%rjnverte*. » , _ _ „ _ . 

Le flaeteur eut Alors 1* ! * " • • 
^ V o t * . * * l T h : i , , < m ' o n pourrait e r d -

re: ^ B - t - T S - i ^ p ^ ^ , a 

taU* 4« M*rJhAOB carie «« E " * » » 1 

Ni Mme d'ExcWentt, ni la noerrtee n'en eu
rent le molndre.EUeâ doriliirerlt toutes d e u , 
tranquilles jusqu'au jour. 

— L'enfant n s s* réveillait dons pa* la 
nuit i 

— Jamais , B moins d'être malade , 
« Mais c'est une nature d'une rr*tJSf«SSe 

admirable, une fleur saine et v lvacs , ne de
mandant <ra'à pousser. 

— Alors, Je m'expliqua te sommeil paisi
ble de la nourrice. 

t Elle na s'aperçut dit rap du au m a u n . 
alors oue plusieurs heut-es déjà frétaient 
écoulées. Quel précieux temps perdu t 

— Hélas 1 cher monsieur 1 Que faire Doh« 
tre te fatalité ? 

« Je ne vous retracerai pas l a Bcène qui 
se produisit ; d'abord, j'étais absent, et ja 
n e n eus connaissance duo par oui-dire, 
mais cette scène déchirante, lamentable, on 
se l ' imagine aisément. 

« Jeanne soulevant les rideaux du petit 
lit et trouvant vide la cottehette, glacée la 
Plaea du bébé blond. 

« Tout d'abord elle croit qpe s a mattecsSe 
est venue dans la nuit, qu'elle à pris lé Pe
tit dans sa chambre. . . Cela n'arrive j a m a i s ; 
néanmoins , comment croire A l'affreuse réa< 

« Inquiète, malgré tout, elle se pfêdplte 
cher la marquise et, au risque d'être gron
dée, entre en coup de vent.. . 

us entende»! d'ici le cri flê cette mêTii 
éperdlte, b l é s s l è An cœur, ses questions' dé-
sespérées ; vous la vdyex, cbhrant comme 
une irtSehsée S traverH Va^partènient, Muil-
lanl le l i t fouillant ja chambre, et enfin. 

— ! - tombent 

cideuil et n e savaient de queBe t a f e u tg r a p , 
peler a Ja v i e . J 

•< P e r s o n n e ne songeait A' venir ohe* moi s 
c'était un affolement général Bon* a n n e 
peut *e faire une Mée. a * H 

«HBjr»<lî>eilhent qu 

• B H * B B B B B B B B B ^ ^ E B B B B B > > 

s plus ire^xhérente* M B U I I U Z 
l i e s . ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

n II m e fallut, J'ose 1 avouer , Stte 
sang-froid peu c o m m u n e pour 
sernblant d'ordre. J i envov i l 
Amvot et m'orxnpnt tans rèterfl 
lade.- B^are^^^^^^^^H' 

—' E t é e s t bien tooenée, d'après e e que ta 
v o u s ai enBendu dire tout S 1'heweT deé* 
teur 1 i 

- OtH. « e n toTtehte. 
•• J'attendis demain « M b flM «te gtaj. 

S r a l e f l a ^ S W 

ie 
B Sur 'A cou eue viue. 

domestiques, e u t Sues!, rjetualent 

dans, un hurlement de désespoir, 
inanimée BUT la 

BJBJBJJaJB 

• On cherchait le pauvre petit disparu S 
travers escaliers et corridor» ; des femme» 
« D Djeurs s * M i s a i e n t autos» de Mme d ' E x . - ^ 

cria là 
MsTlMB^^^^^^^ 

9^jHflaWBj|l 

BBTl •sxMsJBBBnSrBS «J 
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